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ques. Le general Desmichelsavait signe avec lui un traile (1854)
fort desavantageux, qui ne fit quencourager les entreprises
de V’audacieux emir. Une expedition du general Trezel se
termina par une retraite et un dösastre pres du marecage de
la Macta (1855).

Le marechal Clausel, nomme gouverneur le 8 Juillet 1855,
releva bienlöt les armes francaises par sa vietoire dans la
plaine du Sig. Le duc d’Orleans avait fait ses premieres
armes dans cette campagne. Clausel, apres un nouvecau
succes sur les rives de l’Habra, s’empara de Mascara qwil
ruina (decembre 1855). Un chef allie de 1a France se de-
fendait peniblement dans Tiemcen que plusieurs colonnes
avalent essav6 de ravitailler. Une nouvelle colonne fut en-
voyce sous les ordres du general Bugeaud qui entra ä Tlemcen
le 24 Juin 1836. Abd-el-Kader cependant revint ä la charge
at un combat terrible s’engagea dans un profond ravin ol
coulail la Sickak, Abd-el-Kader, vainen, s’enfuit, laissant un
zrand nombre de ses Arabes dans les ravins (5 Juillet 1856).
Mais ’absence de plan general dans la conquete empächa les
Francais de poursuivre ces suec6s et de briser dans l’oeuf la
ouissance d’Abd-el-Kader que d’imprudents menagemenls
laisserent grandir.

Premier siege de Constantine (1836). — Le marcchal

Clausel avait tourne son attention d’un autre cöte, vers l’esl 01
la province de Constantine Iui semblait d’une facile con-
quete; on Juidisail que la capitale, peu fortifice, ne rösisterait
pas longitemps malgre la force de sa position naturelle. Il s’en-
yagea done, an novembre 1856, dans cetle premiere expedilion
le Constantine, qui, malgre son insuce&amp;s, mit plus que jJamais
an reliel ’abnegation el la vaillance du soldat frangais. On
partit avec un corps detroupes insuffisant; les pluies entrave-
rent la marche, et Farmöe fit des pertes considerahles avanl
d’avoir apercu l’ennemi. Arrive devant la place, le maröchal
zomprit qil n’aurait pas aisement raison de cette ville per-
chöe sur un rocher que prolege un torrent et que delendait
une nuce d’Arabes, Come il n’a ni assez de monde, ni asscz
de vivres pour entreprendre un siöge regulier, le marechal
ordonne plusicurs assauls, mais ses colonnes sont repousstes.


